Sans famille, chapitre |

Vitalic et sa troupe sont dans les Lande=-. lls ont marché toute la journéc et ils
n‘apercoiven! toujours pas de village ou ils pourraicn! trouver une grange pour dor-
mir. Vitalic s’arréte au borc d’un chemin pour se reposer un moment.

Mais au lieu de s’assoir prés de lui, Rémi veu' gravir un petit monticule planté de
genéis pour voir guelgue lumiére dans la plaine. Il appelle Capi pour gu’il vienne
avec lui ; mais le chien, lui aussi, est fatigué et il fai' la sourde oreille. Rémi pren
un baton et il par! seul pour son exploration.

Tout en marchant, il regarde a droite et a gauche, il remarq.e que ce crépuscule
vaporeu donne aux chose- des forme- étrange-. A mesure qu’il gravif, courageu-
semen, la pente du monticule, les gené = deviennen plus fori=, les bruyére: et les
fougeres plus haute=. Au sommet du monticule, il a beau ouvrir les yeu, il ne voi
pas la moindre lumiére. A ce momen'-13, regardan! autour de lui avec angoisse, il
apercoi’ au loin une grande ombre se mouvoir rapidemen’ au-dessu- des genéi:,
et en méme temo: il entend comme un bruissemen! de branche:- q.’on frole.

Il essai- de se dire gue ce qu'il prenc pour une ombre est sans doute un arbuste,
mais ce brui’, quel étai-il ? Il ne fai' pas un souffle de ven'. Quelgu'un ?



